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Autoroute A9

Rottensand : la tronçonneuse au secours de la nature
La nature est souvent réduite à la notion de forêt, l’idée de biotope à celle d’étang, le monde sauvage à la haute montagne et une liaison biologique à une haie.

Avec la publicité faite autour de Finges, chacun est supposé savoir que le Bois de Finges ne se limite pas à la forêt, mais comprend des étangs ceinturés de marais et un Rhône dynamique, au cours tressé et parsemé d’îles.

La plaine du Rottensand est peut-être moins connue. Cet espace alluvial sec très particulier, unique en Suisse, constitue le dernier refuge national pour une vingtaine d’espèces d’abeilles sauvages menacées ici par l’avance de la pinède qui remplace progressivement les vastes steppes du début du siècle passé.

Les anciennes cartes topographiques et les vieilles photographies nous montrent en effet un Rottensand inhabituel, un désert herbeux parsemés de quelques arbustes rabougris, pins et genévriers et parcouru par des chèvres noires et blanches. Des notes de naturalistes nous disent qu’il y a trente ans le bruant ortolan, presque disparu de Suisse aujourd’hui, l’alouette lulu et l’engoulevent, toutes des espèces rares, se reproduisaient encore ici.

Ces espèces sont aujourd’hui au bord de l’extinction en Suisse parce que les prés maigres dont elles dépendent ont été remplacés par des villas, des golfs, des champs de maïs ou des prés gras couverts de pissenlits ou encore par le vignoble. 

A Finges, site multi-protégé, les effets secondaires et inattendus de la protection sont à l’origine de ces reculs. Le classement d’un paysage, l’interdiction de défricher, l’inscription dans un inventaire sont positifs et nécessaires. Mais si, dans le même temps, les mécanismes naturels tels que les crues ou les incendies, les bostryches ou les grands herbivores sont éliminés, alors la protection rassurante favorise unilatéralement les arbres qui, au fil du temps, acidifient le sol par les aiguilles et tuent toutes les espèces qui ont besoin de soleil.

Aujourd’hui la pinède du Rottensand héberge la mésange noire, une espèce banale que l’on rencontre dans tous les boisements de conifères ou le pouillot de Bonelli, une sorte de fauvette, fréquente dans les pinèdes. Par contre les steppes de plus en plus petites et isolées hébergent encore des stations du Violier du Valais (une plante rare qui ne croit en Suisse qu’en trois sites valaisans), d’abeilles ou de criquets, en effectifs réduits, au bord de l’extinction.

La flore et la faune sauvages ne vivent ni dans les décisions de protection, ni dans les inventaires et, même dans les sites protégés, elles ne sont pas à l’abri si les structures paysagères et les habitats dont elles dépendent disparaissent. 

Pour rétablir la richesse floristique du Rottensand, reconstituer d’importantes populations d’insectes (criquets, papillons, carabes) et offrir steppe et savane aux oiseaux rares, il faut remplacer le dynamisme naturel que nous avons stoppé par un entretien: coupe d’éclaircie suivie d’une pâture extensive pour éliminer la repousse des buissons et extraction des alluvions pour favoriser le rétablissement de bras du Rhône.

En accord avec la mise en lumière des sous-bois de Finges par le triage forestier de Loèche et environs, sous la conduite du Service des forêts et du paysage, la concrétisation des mesures de compensation A9 va initier cette année un programme d’ouverture progressive du Rottensand qui s’étalera sur 4 à 5 ans au moins.

A la fin, comme dans le cas des étangs agrandis près de l’Ermitage, dans quelques années, nous pourrons profiter d’un paysage plus proche de l’original et y admirer des espèces sauvées de justesse, par les mesures de compensation liées à l’autoroute. Ce résultat vaut bien quelques désagréments temporaires.
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